
U GUERRE 
DANSLEPAQFIQUE 

«t lC8 faubourgs d« Rangoon. D« 
puiSAuaies tonnatmns arnennes 
mppones ont «calrm«ni procM^ à 
un bombardement massir de Singa- 
pour ou des objectifs militaires ont 
^té déruits. Les raids ont été d'unt 
t#lle violence oup loui traiic mié 
naur a été arrête 

ItfKiikmlbOÊi 
I été boHbarëé 

Changhal, 8 — On annonce de 
Batavia (lue des avions japonais 
ont attaque dans la nuit de lundi à 
mardi le port d Amt>ong. dans le 
nord du Borneo bniannique. Des 
bombes ont éit Lancées et des ins 
lallations militaires ont été initrail 
lées. On a aussi observé des avionf 
japonais    sur    d'autres   parties   du 
nord de Borneo, 

L^iTUKe japouise qualifiée 
(( phéaoBcaale », à Loidres 

US PRÉTENDUES 
ATROCITÉS 

ALLEMANDES 
(SUIT!   DI   LA   MIMIÉRI   PA«I) 

L'artillerie allenaade i itteiat 
des objectifs niBtaires 

à Leuturad 
Berlin. 9   — Lageuce D-N.B. ap- 

prend de source compétente qu'au | 
cours    de    la    journée    dr    mercredi. 
lartUlene allemande opérant de-; 
Tant Leningrad a une nouvelle lo.s i 
attaqué efficacement des objectifs! 
militaires importants de la ville i 
Quoique en certains endroits des 
rafales de neige rendirent les opé- 
rations plus difficiles, des casernes. 
des installât uins industrielles et 
une usine d'electncite ont été tou- 
chées. 

Pendant la même Journée, des 
avions de combat ennemis ont lent?, 
de survoler les côtes de la baie dr' 
Leningrad occupées par les troupes' 
allemandes : ils ont cependant es-j 
auye le feu de l'artillerie de D.C-A 
allemande et ont cie obliges à re- 
brousser chemin. Un des appareils; 
soviétiques a ete abattu, un autre' 
a pris feu. de sorte qu'il doit égale- 
ment être considéré comme peidu 

Le commimiqué italien 
llMna, t. ^. Le Onifut Quartfr Oéntral cxmtmuntgue : 
Dana ra nuit du i« tféoamkr*. dM troupta d'aMaut d* la| 

marin* d* guarrt «ul «'étalant InflItréM dans le port d'Alaian- 
drla, ont attaqué daux sulraMéa anRtala moulllta dani |« port. 
O'aat maintenant Mulemant qu'on eignale qu'un ouiraeaé de la 
olaasa « Valiant s a été fravamant «varié «t remorqué 
U dock ou il ee trouve «neore. 

NM unitee, ayant trouve dM ptécoo détaehéae d'un navire, 
ont pu constater que le erolaeur anglaio ■ Phabe », qui avait été 
touche devant Tobrouk par d«s torpillto laneéM par dee avioni 
Italiane (voir communiqué du 2 décembre), avait coulé. 

Lee operationa importantes dan* la partie ooetdontal* da la 
Cyrenaïqua ont été réduit** par *uit* du Qhibll tampêtant 
violamment. 

L'enn*ml eierça touloura un* trèé fort* praaelon «antr* 1** 
position* d* tolloum *t d* Halfaya. 

Par suite des mauvaise* oonditione atmoepheriques, activité 
aérianne réduite réciproque. Notre aviation a attaque des objtc 
tifs militaires, causant dss incsndiee. Ds* avion* ennemi* ont 
J*té d** bomb** sur Trlpofi; lo* dégâts oauaé* «ont insignifiant*. 

L** Luftwatf* d* l'Ai* a poursuivi ss* attaqu** aérionns* 
iMMitra Malte. 

^yt^c^r/inn/uXZc^'Z/i^ Rjj^ÀxyifioA^ 

Stockholm. 8. — Selon une in- 
formation de source londonienne, 
publiée par le Journal « Uagens- 
Hyheter ». des observateurs mili- 
taires anctais admettent que l'avan- 
ce rapide des Japonais dans la 
lB-e*qu'Le de Malacca, menace très 
sérieusement les Allies dans tout 
lIxtréme-Orient. Ces observateurs 
déclarent que la situation militaire 
doit être stabiÎLsee sans plus tar- 
der, pour autant bien entendu que 
«la soit encore possible 

L'avance de 600 luns que les Ja- 
ponais ont reiliae en l'espace de 
vmgvhuit   Jours, compte   tenu  de 
l'absence   de  routes   à travers   la, ^ 
Jungle, est qualifiée de phenome-jm autfe fraveOieot aïOOIOBiaffe nale. Lts débarquements que lest" """* »»-.w«fc«» VHWFHH.W5W 
Japonais renouvellent le long dfsi Le communiqué du Quartier ge. 
cAte» «endues, menacent constam- neral des forces armées italienne: 
ment lea flancs des troupes impe-lfait mentmn de lattaque dans le 
riaies. On va même jusqu a reconlport d'Alexandrie de deux croi- 
naiire dans les miiieiix d observa-Iseurs de bataille anglais par des 
t«un miLtaires & Londres, que les unités dassaut de la marme Ita' 
Nippons emr progresse si lom en di-,iicnnc. 
rection <le Singapour qu'il n'est plus t A ce propos, nous croyons int^ 
fjére possible d'exp'oiter toutes les ressani de rappeler que les navires 
ressources de cette anportanie ba»e;de bataille de la classe « Valiant » 

Pertes navales 
britanniques 

en Méditerranée 
Un croiseur a été coulé et 

navale. 

(( Les nouvelles 
de Malaisie 

sont  inquiétantes... 
... écrit le     Times  > 

l-sont des cuirassés de 31.000 tonnes 
Iconstrmts en 1913 et modernisés 
IdP 1935 à 1939. L'un d'eux, le 
icWarspite». a été démoli à la suitt^ 
des avane.i qu'il avait subies, en 
1940. au cours d'une attaque sous- 

Imarme Un autre, le c Malaya ». 
jtorpiJlé au large de Gibraltar lor.s 

))!de l'attaque qui en^'oya par le fond 

LES APPELS 
AU PEUPLE 

DE M. ROOSEVELT 
(SUIT!  01  LA   PREMItRK  PAGE) 

» Les événements dans les pays 
baltes ont donné un avant-goùt de 
cet ordre et de cctie liberté bolche 
visies L'Union Soviétique ny dete 
naît que quelques points d'appui et 
garnisons t pour garantir la liberté 
et l'indépendance ». Ces garanties. 
ru. R S S. en a profite pour s'em 
parer, des que possible, de tous les 
Etats baltes et supprimer leur indé- 
pendance. 

» Tel est l'aspect du véritable en 
nemi de l'humanité et allié de Roo 
sevelt. Quant à Rooscveit. il a pro 
nonce lui-même sa condamnation 

il restera coimu dans l'histoire 
comme l'homme qui était prêt à li- 
vrer l'Europe, sa culture et sa clvi 
lisaiion â I ennemi mondial  » 

La Radio française 
s'élève contre 

lesassertionsgaullistes 

Pour let priionniert 

Le remploi obligatoire, 
le taux des allocations 

Vichv. 5. — On .sait l'inlcré: que 
le Gouvernement porte au sort des 
pnsonnicrs et de  leurs familles. A 

l.e ;o%\ra;Us';*Arri^ral'%:";sV ?ni"l-rS"Da'rlarerM   ^ indisponible   pour   plusieurs   mois voyages. 1 amiral Dailan et M. Pi- 
ILCS trom autres unités de la même 

Stockholm, 8   — « Les nouvelles ^clasw^^om le c Valiant » lui-mém 
de    Mala;sip    font    i-iquietantes ». i> « Quecn Elizabetii » et le « Bar 
écrit Ip « Timea » dans son articleiham » ,^^^     ^^ ^_..„.,,_    _  
de fond de ce jour !„.i^,l.!„ ^* '^"L.*„*^"*  .;,i,°^« «ront rendues publiques  Elles con- 

, Vichy. 8. — La radio française 
de 1» sone non occupée s'est élerée 
hier contre les nombreuses aaser- 

I tions tendancieuses répandues ai 
cours de la dernière quinzaine par 
les postes émetteurs anglais, amé- 
ricains et gaullistes. Elle a déclaré : 
en l'occurrence il ne s'agit ceix?n 
dam pas seulement de manœuvres 
de propagande, u s'agit de quelque 
chose de plus grave ; en effci, la 
tadio anglaise et la presse londo- 
nienne exploitent en « gonflant x 
intentionnellement chaque evcne- 
meni qui pourrait être de nature a 
provoquer de la nervosité ou de l'in 
quietude parmi le peuple français ; 
de toute évidence. la propagande 
anglaise tend a amener la popula- 
tion française â accomplir des ac- 
tes irréfléchis afin de provoquer 
une reaction de la pan des auto- 
ntes occupantes. On cherche à pro- 
voquer un desaccord permanent en- 
tre la France et l'Allemagne et à 
empêcher par tous moyens un rap 
prochement germano-français que 
l'Angleterre n'a voulu accepter i 
aucun moment de son histou-c. i: 
importe peu À l'Angleterre que des 
centaines de Français deviennent 
les victimes de cette excitation à 
l'assassinat, poiuru que celle-ci pro- 

oyages. lamirai uarian et M. Ki-jfjt^ ^ Staline et à la Oepéou. En 
not. commissaire general au recias- çUet. à Londres, on respecte les tra- 
semen: des prisomuers. examinèrent imitions,.. Au cours d'une politique 
longuement la siiuauon. Id'égoiame menée depuis plus de 4 

Prochainement,   croyons-nous  sa-igi^cles. l'idée s'est ancrï^e dans les- 
voir,    deux    importantes    decisions p^it des  Anglais qu'il   vaut mieux 

sans    ambages,  qu'a    la su 
nouveaux débarquements Japonais, 
les UQupes britanniques on'^du ef- 
fectuer ' 
partie occidentale de  la  pen. 
Le € Times » poursuit 

c Faisant abstraction de l'impor 

;Lr,'';*d'?s""m.fe.?i"prS«^! reyendiqués par la Thailand 
d unr valeur inrstimabic   telles qje 
retain, le caouichaiic et autres, son; 

I prisonniers  libères  el  le  taux  des 
iallcx^ations 
1    Les obligations des employeurs À 

OT nouvMii«ul d^ins i.lminie) a subi un .lolent bombarde-negard des rapatries y seront d«l- 
ccidentale de la pcn.nsu:c I""™' '"<^'' apres-midi. Inies sans_ambi(ruite :. P^"^^ \f_s_»'.'^ 

Des territoires malais 
[cations, un relèvement de taux i 
sensible serait envisage. 

Banskun - Daiis une emission 

      .         ^„_ ^a«»ar nrMir nn |do  BanRltolc  a  revcntliqué  comme 
r*'*JS;,."î:,'^è   »f^e   SS-i?re "">■«»»"' thaïlandais certains tern- 
tjT   mdus-j-.e   <l«».'""P'!T'"^,oires[a:sant actuellement partie de Singapour   .se  trouvent  les   Indes ,_ „.,,,^„ , „„       •' 
Neerland>i.v.    q ..    disposfn' 
Kulemen- de points lavorables d °u j, ^J^âtri à "on 
la forteresse pourrait être ,<^';'''-: ï^^tt 'a c K 
cle«. ma..» qui recèlent également I »""»»■'—'"^ - »■ 
de tnuides richesses » 

LE CONSUL GÉNÉRAL GREC 
A SMYRNE A ÉTÉ TROUVÉ 
MORT DANS SON BUREAU 

sacrifier la vie de milliers de per- 
sonnes étrangères plutôt que de 
toucher à un cheveu d'un sujet de 
S.M. le Roi d'Angleterre. 

L'INDOCHINE 
affirme sa confiance 

en la France 

La Section ^)éciale 
de la G>ur d'Opel 

de Douai a prononcé 
trois condamnations 

à mort par contumace 
La Mctioa spéciale de la Cour 

d'appel a tenu Jeudi matin BU Pa- 
Isls de Justlc* de Douai, «on audicn- 
fe hebdomaaaifp, au cour» de la- 
quelle, «lie » condamne à la peine 
de mort par contumace, trois Indi- 
vidus pAtir*uivla pour activité com- 
muniste.  Elle  a  rendu  dtven autres 

Tel» 
La peine de mort a été prononcée 

jntre : Rodolphe LARYSZ. Félix 
ZALOOKOWSKI et Ladiala* BARAC 
KSKI   de   sallaumlnés. 

CellB de» travaux forcé» à perpé- 
tuité contre : Françoi» Mtrtlnoweki 
et Henri Stelmazlak de i4ail«unilnek 
cl Henri Bodelot de Bruay-en-Arloli 

George» lurlet de Biirhure a eié 
condamné à 20 an* de travaus for- 

Ton» cea individus ont été Jugés 
p«r  conliimacc, 

" « section «pédale a en outrf 
condamné : Loula Vanderloven. de 
\.\\W à ïin «n de prison et 1,300 Ir 
d ameiidp : Robert Vanftieenkwiie. de 
l.nip à 5 ans de priM>n et 1200 fr 
d'amende : Chnriea Musch. de Lille 
à un an de prlMin et 1.300 franc» 
d amende 

Les   condamnations   «uivantes   on 
été prononcée* contre dea hsbltanu 
dé   \imv   :   Jean   Aubtn.   71   ans.   ' 
uns de prlaon et 1.200 ïr. damende 
Hector   Guioi   et   Oa»ton   Delcloy, 
■\x\s de nr;«on :  Julien Vasseur, Mai 
rice    Wiart.    Léon   Mercier.   Augtiste 
Bourgeoi»     Pulchérie    MoreuU.    Vve 
VuicH,  Octave  Lerebvre,  Pierre  Doré, 
rrançot»   Lupeyage,    Pierre    Wlénd- 
nelle.   Prançoia   Hubeux.   Oscar  Bou- 
lendl*,   Charles  V«nhae*ebrouck.   Jo- 
wph Clément, Oaear-Vlctor Peugnet. 
Maurice Vaeseur.   1  an  de pr:»on, 

Charle* Delbarre et Victor CapeUe. 
égilï nt  de  Vlmy ont été  relaxé» 

26 Communistes ont été 
arrêtés et ioteniés à DonUeis 
En éxéc!if,on dun arrêté d'Inter- 

nement adminieiralil, pr;« par le 
Préfet régional, 28 militants com- 
mun latea récemment appréhendés, 
ont été conduits au centre de aejour 
aurveUlé  de Doullens, 

DEUX RENVOIS 
DEVANT LA CHAMBRE 

DES MISES £N ACCUSATION 

Béiéict, lie Lille 

Vichy, B, — 
;que   l'amiral 

j^f^j^ila Maiaislc britannique 
Parmi les terntoircs en question, 

nommr TEiai de Shan. 
TrehgRa:-.u Cl Kfc.ia 

.^-^   ._«_._.   Decoux,   gouverneur 
Ankara, 7. — M. Jani Peiridls. general, a fan  rapport mardi, au 

consul  général  grec  â  3m.vme.  *- Qor^x,t\i de  l'Etat   Indochinois,  sur 

Les raids japonais 
Mr les bdes Néerlandabe: 

Les Japonais peuvent compter 
sur la collaboration de 

14 millions de catholiques 

philippins 

étf trouvé mort  dans son   burea: 
Une enquête a été ouverte pour dé- 
terminer si cette mort est. due à un 
suicide 

Baiavia. 8. — Les bombardiers Ja- 
pODai<î pours'.^iven;   leurs raid.s sur 
r«s places fortes cotieres des Indes |    Toltio. 8   — On mande Manille 
Néerlandaises     Hui-     bombardiers,Mgj-  o'Dohcrty,  archevêque   irlan- 
nippons ont attaque hier les if sjal- ^^^   ^^    Maiiiiie.    qui    représente 
latibns navaies ef mm:aires dAm- 
tKHn« ou ils ont lâche IfS bombts. Il 
y a eu 3 morts et 2 ble^^cs- 

Phu d'espoir d'être sauvés 
par Wavell... 

Changeai. 8. — D'après les decla- 
rations de M. Van MooJc. vice-gou- 
vemeur des Indes néerlandaises, qui 
est amve en Ausu-alie, les milieux 
indo-neerlandais abandonncn: l'ps- 
poir que le general Wavel. réussira 
à sauver la siiualion dans la pcnm- 
•ule malaise 

M. Van Mook a déclare qu'il laut 
compter avec la possibilité d'un 
Isolement de Singapour; cef.e forte- 
resse perdrait ainsi son importanci 

14 miuioi.s de catholiques philip- 
pins, a declare que les forces japo- 
naises pouvaient compter sur son 
entière collaboration en vue de la 
creation d'un nouvel ordre en Asie 
orientale II a conseillé aux catho- 
liques philippins de cesser toute 
activité antijapoiTaise et de favori- 
ser ainsi les aspirations pacifiques 
du Commonweaiih philippin. 

Les forces aériennes anglaises 
sont insuffisantes 
en Extrême-Orient 

Stocltholm, 8. — Selon le service 
d'informations anjilais, M. Sinclair, 
mmistre de lAir, a déclaré notam- 

UB pèlerin pesant une tonne 
a été capture 

Saint-Bneuc   8, - Des pècheunj'l'Etat a envoyé au maréchal Petam 
ont capture un pêlenn. squale qut|"P nouveau message de fidélité, 
mesurait près de 4 metres et pesait- •'* 
environ   une   tonne,   La   chair   dui      • ''il DIIDUC 
pèlerin étant comestible, la béte %\     Le general JameS DUIUiJ, 
ele débitée en  tranches et vendue 

Au début du mol* de février 1941 
la rue au Pétertnck. à LHIe, était le 
théâtre dune tragique querelle. A la 
une d'une di«cu«lon relative a un 

compteur électrique, un cordonnier. 
Cieorgea Benedict, originaire de Lyon, 
ou U naquit le VI octobre 1896, frap- 
pait de plusieurs coup* de tranchet 

„ j     j     .T       v'un de ae* voisin*. Désiré Devaere, 56 
On mande de Hanoi ^^ débardeur en chômage. Mortel- 

lement atteint, ia victime décédait 
quelques Jours plus tard des suites 
de se* tembi** bleasure*. 

En état d'ébriéié not*bl*. le* 
dondier s'était conatltué- prisonnier 
à M. ThelUer. comml**alre de police, 
qui alerta le Parquet, M. BouUenger, 
Juge d'Instruction, qui «'était vu 
confier l'inatructlon de cette affaire, 
vient de la clore- L* magl«tr«t a 
tranamt* 1« do**ler à la Chambre de* 
Mines en Accusation, Benedict e»t 
inculpé de coups et blessure* volon- 
taire* aymnt entraîné la mort. 

la situation générale dans le pays. 
Au nom de la p<7pulation indochi 
noise. M, Wohien Hoane Troiig, re- 
preMntanc de l'Empire d'Annam. % 
exprimé sa confiance dans la poli 
tique suivie par le gouverneur géné- 
ral, laquelle a permis à l'Indochine 
de maintenir la paix. A l'initiative 
de  l'amirai  Decoux,  le  Conseil  de 

aux consommateurs. 

Des soldats allemands sauvent 
deux pêcheurs, à Saint-Nazaire 

Saint-Nazaire. 8 — Deux pécheurs 
du   chalutier   « Marie-Rose »,   dont 

I Ambassadeur des États-Unis 
à Moscou 

Stockholm. 8 — D'après une 
information de 1' « Umted-Press ». 
publiée par le « Dagens-Nyheter » 
le général-major James Bums vient 

demeurant a Toureaing, 
gler avec le nommé Paul T>'Oll:n, éga- 
lement domict;:ê à Tourcoing, un 
compte de longue date. Les deux 
hommes se vcjpalent rarement sans 
«e chamaillt-r Le 27 mal 1B40. les' 
antagonistes se rencontraient à Rou- 

Ix, alors qu'il* passaient dan* le 
J*^.^.l" P^Jî^^.i^l^îli'iir ^« .'lllkuue'd."?^^^^^^^ 

l'embarcation avait chaviré, ont ete!d'ê',ic    nommé    ambassadeur    des 
isauves par des soldats allemands. 

pour la defense des Indes neerian-iment que les forces aériennes bn- 
laiaeS- Vu que celles-ci ne sont pasitanniq 

mesure d'assurer leur propre 
défense, on a fait partout des pré- 
paratifs en vue de la desirucaon 
d'installations    militaires,    surtout 

es étaient insuffisantes en 
Extrême-Orient, mais qu'on ne les 
abandonnerait pas a leur sort. On 
s'est exposé â des risques en Ex- 
trême-Orient, mais on l'a ^it pwur 

des puits de pé'rnlc bcs autorités]secourir rU.RSS, et parce qu'on 
ont ordonne, de.-, a présent, de 
transpOTter les installations d'ex- 
traction qui se trouvent dans les 
regions menacées; ce <iui ne peut 
é're transporté est détruit. En cas 
de besoin, on met le feu aux puit,sde 
pétrole. Le vice-gouverneur a tou- 
«fois concédé que même ces des- 
tructions ne sauraient paralyser 
les puits de pétrole que pendant une 
période de six mois. 

Bangkok a subi 

son premier bombardement 
Bangkok. 8. — La ville de Bang- 

se basait sur laide américaine. 

EN CHINE 
A Tchang-Cha, 

les troupes de Tchoung-King 
fuient vers le Hunan 

T(Aio, 8. — On mande d'Hankéou 
â i agence Domei que les 32*, 42» 
et 9^ divisions de Tchoimg-King. 
qui ont cté chassées de Tchangcha 
vers . Yunganchich i province de 
Hunani,  ou   les  débris des  forces 

Le Maréchal Pétain 
a offert un déjeuner 
aux Ambassadeurs 

Vichv. 8   — Le maréchal Pétain 
oflert   au,iourd'hui   im   déjeuner 

en l'honneur des ambassadeurs ei 
ministres des puissances accréditées 
auprès du gouvernement français. 

1\%IZ 

kok a subi ce matin, à 4 h. 30. sonlennemies se rassemblent. Près de | 
premier bombardement. Quelques, Vounganchich. les troupes japonai- ' 
bombes ont été lancées. Selon Radiol ses achèvent l'encerclement des | 
Rangoon, la ville de Moulmeln (Bir-  forces de Tchoui;g-K:nfr. 

les sports 
du nord 

Le grand hebdomadaire 
régional 

EN  VENTE 
LE    SAMEDI 

LE NUMÉRO : UN FRANC 

Etats-Ums a MO.IîCOU en remplace 
ment de M. Stemhardt. Le générai 
malor Burns faisait partie de la 
délégation américaine qui, l'autom- 
ne dernier, se rendit â Moscou. 
Ainsi fiuil a déjà été annoncé. 
M, Stemhardt représente actuelle- 
ment les EUts-Unis à Ankara. 

Les Actualités 
cinématographiques 

de la semaine 
C'est par quelque» vuei enresiatrée* 

a la Seal* de Berlin, ou eat presentee 
I une attraction nouvelle • La Dame 
de l'Epee », et au Palais des Sport» 
de ta capitale du Reich. ou s'exhibe le 
couple Pausin. patineurs emeniea, que 
débutent Le premier film d'actualités 
de l'année. A Berlin encore, une fêle 
sportive de l'av lation a permis aux 
ele\es-parachutisles de la Luftwaffe 
de lairé montre de toutes leurs qua> 
Utes athlétiques et acrobatiques 

L'écran nous permet de suivre la 
confection des 40,000 repas journelle- 
ment distribués aux mineurs beiKes, 
qui rouissent d'un ravitaillement sup- 
plémentaire 

A Teuroelng, l'opérateur a rendu vU 
site à l'Ecole de la Croix-Rouge. où 

mes fillet suivent  des  cours 

VaBdewinckel, de Toarco'iog 
L«   nommé  Vandewmcltpl,   55  *n«. 

à  rè- 

Cinq individus 
dont deux cheminots 
qui pillaient la gare 

de Lille-Délivrance 
sont arrêtés 

M. Emile Herlem. chef de ronde 
^ la Société nationale des chemins 
de (er a informe la police locale 
que des marchandises volées 
«arc de LIII*-Déltvrano«, se trou- 
vaient entreposées au Café e Au 
Baudet»,   rue   Anne-Delavaux,   125. 

L« police ae rendit à l'adresse 
'.ndiquée et la perquisition fut assez; 
fructueuse On découvrit 283 bou' 
teilles de vm, 3 bidons de benzO' 
hydro-carbure de 36 litres chaque 
et  19 bidons d'im  litre de vernis 

La police interrogea le cafetier 
Loodens Albert, 34 ans, sur la pro- 
venance de ces marchandises, 
déclara qu'il avait achète le tout 
oour 1.500 Ir. à Tirmarche Charles 
44 ans agent de la S.N.C.P. et de- 
■neiirant   place   Delvoyr. 

Tirmarche a reconnu les faits 
qui lui sont reproches : il a déclara 
avoir été aide dans sa tâche par 
m nommé Adolphe Cromtwt. 

38 ans. rue Ley. 13. CEalement aeent 
du Chemin de fer : par Vermeersch 
3eontes. IS ans. son gendre, auisi 
lue par les nommes Soufflet Pierre 
20 ans rue de Lannoy. â FiVM- 
Lllla, et par Marcel Défossez. 19 ans. 
demeurant rue de l'Egalité. 141, au 
Maraïa-de-Lomme Ces deux der- 
niers, futurs eendres de Tirmarche 

Inutile de dire que le v;n. soutiré 
des foudres en gare de Lille-Déli- 
vrance, avait été partagé entre eux 
chei Tirmarche où il avait été 
transporté à l'aide d'une lessiveuse. 

Quant a'ix 1.500 fr,. produit de 
la vente des marchandises volées, 
cinq parts furent faites et 300 Ir 
revinrent à chacun. 

M. Baudens. commissaire de po- 
lice, après avoir lui aussi établi le 
«compte» des cambrioleurs, les a 
déférés au Parquet ou ils seront 
poursuivis pour vol. sans oublier 
le cafetier Loodens. accusé de re- 

Calvelrè et des Poutralna. De nou-| 
veau des coupe furent échangés. Au 
cours de la bagarre. Paul T>'ollln eut 

œil crevé Arrêté. Vendewlnckel 
fut déféré au Parquet et conduit de- 
vant U. BouUenger, Juge d'instruc- 
ilon. chargé de l'inetruction de cette 
affaire. Le macîlfitrmi vient iealpmeni 

oyer le doaei^T Vandewlnckel à 
la Chambr dee MIaee en Accusation. 
L'Inculpé est poursuivi pour coups 

blewuree volontaires ayant en- 
train* la perte d'un œil 

"1 esT probable que Vandewlnckel 
Benedict comparaîtront à l'une 

dea prochaines seaslona des Assises 
au Nord. 

Détrousseur 
de cadavres 

le garde champêtre 
de Port-le-Grand 

est condamné 
à six mois de prison 

Nous avons relaté dans quelle» 
conditions sacqulttait de se» devoirn 
le gardé-champétre de Port-le-liranrt 
(Somme). Oeorges Pelletier. 83 ans. 
charge par le maire d'Inhumer les 
cadavres des militaires tombés au 
cours de* événements de mai-Juin 
1940. 

Pelletier avait détrotiasé im soldat 
britannique. Les gendarmée de Noii- 
vlon n'ont retrouvé dea objets dé- 
robes qu'une montre-bracelet «t un 
sytlo. 

O* stylo avait été donné par le 
garde a' la femme Henriette Dupin, 
47 ans, ouvrière agricole, c minus 
habeos » dont le râle a été très se- 
oondaire dans cette affaire 

Pelletier demande au Tribunal que 
maire de Port-le-Grand, qui M 

trouve dans la salle, aoii entendu. 
M, Molsaant, maire, n'entend tou' 

tefois par disculper Pelletier et par!( 
avec franchise. Sa conliance a éi( 
trahie. Il n'excuse paa le geste du 
garde. Pour remplir cette fonction 
Il n'avait qu; pelletier ; un autre 
candidat, quon voulait lui imposrr, 
était un... inceste, d'ailleurs con- 
damné pour dea faits que la morale 
réprouve. De deux e maux > — expli- 
que le maire —■ U avait considéré le 

oindre   ! 
La M.nifctére public Irétrlt la eon- 

'"'"'■ tl a vole sur un 

lea modèles de ponts à reconstruire 
en remplacement de ce-iK détruits au 
cours des hostilités, nous assistons 

lea autorités mUitaires allemande 
et française à la reconnaissance de U 
ligne   Pans-Charleroi. 

La Kuerre à l'Est. Après avoir en 
ayé les attaques ennemies, tes trou. 

pes allemandes ont repris l'offensive: 
ce sont quelques vues de ces récente 
combats qui nnt été rapportées par les 
solda u-^meivmen de l'armée alle- 
mande 

«uerre en Afrique : Le général 
Rommel Inspecte les diverses parties 
"■-i front En le suivant, nous assistons 

diverses manœuvres effectuées par 
I troupes allemandes et italtenni 

en vue d'annihiler les offensives des 
troupes britanniqueK 

guerre   sur   mer  :   Grâce  i   des 
ue de 1 obtention du diplôme d aideicaméras spéciales, la croisière d'un 
nédico-sonal. C'est une école modèle sous-marin allemand en Atlantique a 
<u la pratique tient une large place été filmée de façon oriflnale Les 
,u  proRramme |plon|ées   sont   montrées   sous   un   jour 

Apiés que]oues \ ues de l'exposition nouveau  et   l'ensemble  de  ce  dernlcriges de  1; 

cadavre, geste d'autant p!\i& réprè' 
hensible qu il est commis par le 
garde  champêtre 

Pelletier est. condamné à aix mois 
de prison. Sa complice, la reoéleuse 
Henriette Dupin. écope 18 Jour» avec 
sursis. 

) organisée a Pans et ou sont préaenlésl reportage est intéressant. 

UN BOUCHER EST VOLÉ 
D'UNE SOMME DE 100.000 FRS 

A PROVIN 
Julien Potieaux. 69 ans, l>ou- 

cher. Route Nationale a Provin. avait 
place dans un coffret, déport dans 
une armoire de son tabitaiion, une 
certaine somme d'argent, des titres et 
un livret de caisse d épargne, le tout 
représentant une valeur de 100.000 fr. 
environ 

Il y M quelques jours, 11 fit un bilan 
de «on avoir et remit le coffret à son 
lieu habituel. Deux Jouia plus tard, 
quand 11 se rendit au placard. 11 fut 
aurpriK de constater que la serrure 
avait été détériorée. Après avoir rèiias*. 
à faire Jouer la porte, le boucher 
remarqua, non aan« émotion, que le 
coffret avait été vidé de son précieux 
contenu 

Ne sacb-nt sur qui porter ses soup- 
rns, M Potteaux a dépose plainte 

la gendarmerie d'AnnœuUin qui a 
ouvert une enquête en vue d'Identi- 
fier le ou les auteurs du vol. Etant 
donné la manière dont ils ont opère. 
les malfaiteurs devaient sans nul 
doute connaître les coutumee et u&a- 

maiaon.  Les  Investigations 
des enquêteurs se poursuivent. 

Votre ravitaillement 
pour Janvier 

LesconsoBUiatearsbéBéficieroit 

de 450 grs de utières (risses 
r*oii« »voD» putoli*. u y » tir.II 

lour». Wi liste de* denrée» "l"»*!^^-: 
ree et produlU ratloanéa qui ««ont 
réparti* en Janvier : au^a. ••»••. 
•h^lat. marl^rflne. huMa. pÉtM ali- 
mentaires, savait et rit. 

Ue* lecteur», à la aultè de ce com- 
mun.que émanant du Oroupement 
d'Achat ei de Répartition du Nord, 
noua ont manifesté leur Inquiétude 
de ne pas y voir figurer le baurrs. 

Le Comité de gestion du oontroJe 
Mitier, jnterrof* a ce •«>«*■ »<»>^ * 
pleinement rassuré ; naus aurans du 
beurra. ,     ^ 

Votci d'allleure le communiqué 
émanant de cet organiame. commu- 
niqué que noua avons publié le a 
courant 

La répaniiron des matières grap- 
pes pour le mol* de Janviar 1»42 »e 
fera comme «u:i  : 

Cansammatsurs erdtnalrs* : ij* 
bénéficient d une répartition ds 450 
Rramme'* de matières giassea. a ea- 
vo'.r : lOO grammes d'huile, en com- 
pensation de» l'.ckei» spéciaux réaer- 
vé» pour cette denrée : lOO grammes 
de margarine en compenaation dea 
i.ckeis « matières grasse» » ntmiè- 
roté» de quatorze a vlngt-qimtrc ; 
250 grammes de beurré, en compen- 
«stlon des ticiceU numérotéa de un 
a treize inclus. 

Une seule dauibutton d« l»eurre 
aeia effectuée en Janvier, en raison 
des difficultés de transport. 

Travailtcurs laurdt ; le» wsvall- 
>i;r« lourd» recevront 300 grammes 
de be une, en compeniuiiion de» 
ticket» un à trelM Inctua. «mtre re- 
mise du bon de commande M. T. n* 1 
effectuée au mèine magasin qui l«a 
A approvisionnés en novembre 1941 ; 
500 gmmmes de margaruie. en com- 
pensatioti d«> tickets quacorza fc 
vlngi-quaire et «es quatre tickets 
de 100 grammes contre remiae du 
bon de, commande n" 2 si du bon 
de commande M,T. porté pour 400 
grammes 

Le procès d'Amiens 

Uo téaoigBage important 
à la charge 

do priscipal accusé 
Amlena.    8     —    Au    troit^i^mr-.    Jour 

dea débau de l'affaire d'Abtieville. 
on est arrivé a ce que l'on pourrai: 
appeler la fin de son premier actt 

Les premiers des témoms ont eié 
les soldats français : Lefcbvre, Dti- 
croc. Braindos. Ossart. Beriran- 
court. 

Le soldat Bertrancourt a fait no- 
tamment une déclaration d'ou on 
peut déduire que c'est le lieutenant 
Leclabart qui a fait cesser les fusil- 
lades, La description qu'en fait ie 
soldat Bertrancourt correspond en 
tous points à celle du premier té- 
moia le civil allemand Trees, qui 
fut également prisonnier dans .c 
kiosque. 

Bin conséquence le conseil de 
guerre convoquera le lieutenant 
Leclabart. qui est directeur d'eco.e 
a Saint-Riquier près d'AbbeviUi 
pour une prochaine audience. On 
sera ainsi fixé dune manière déf.- 
oiiive sur la véracité de l'argumen- 
tauon de Caron qui soutient que 
:'est liu qui s'efforça de faire ces- 
ser la fusillade. 

A la reprise de l'audience, su^- 
aendue à l'heure de midi, le conseil 
de guerre a procédé à l'audition 
des officiers français qui se trou- 
vaient à la place d'AbbevUic en 
mai 1940, 

A propos du sort de certaine cas- 
sette renfermant les valeurs enle- 
vées à tous les prisonniers, le lieu- 
toiant-colonel Evain qui avait sous 
ses ordres directs, trois officiers, ic 
capitaine David, son adiomi im- 
médiat, le capitaine Dingeon et >e 
lieutenant Oulier. ne pas ménagé 
le prmcipal responsable, le capi- 
tamc Dingeon, D'après ses affir- 
mations Il V eut même un manda: 
d'arrêt lancé par les autorités fran- 
çaises contre le capitaine Dinpeoi. 
mais ce dernier s'était enfui en 
France non occupée. Il y est mor: 
«1 août 1941 A Pau. Certains alfi.- 
ment qu'il se serait suicide a .^ 
suite des nombreuses lettres qui lu 
miimaient de ne jamais revenir à' ,   na ma* 
Abbeville, mais ce detail est POiirj|||||]' ^ |>l2BC-IfllSS6rOIl 
Imsiant i'ncontrôlabie. Le licute-' 
nan:-coloncl Evain a fait alors u:v 
piètre description de son ancien 
officier. Le capitaine David, er.tcr.- 
du cnsuiw". a confirmé ces observa- 
tions sur la personnalité morale du 
capitaine Dingeon 

Deux ouvriers sont tués 
sous Téboulement d'un 

INQUIÉTANTE DISPARITION 
A HELLEMMES 

M.   Marcel   EVRAERT.   42   ans. 
marchand de charbon, domicilie a 
Hellemmes-Ulle.   rue   Alf.-Dclattre. 
a quitte son domicile, le 7 Janvier. 
a 8 h 30 du matin, pour se rendre 

Lille. Nan:, d'une assez forte 
somme dargen 
il n a pas reparu 
à son domicile 
depuLs c: sa fa- 
mille ignore son 
sor;   actuel. 

VOICI son signa- 
lement : Taille, 
l-^SO : cheveux 
grisonnants, 
yeux    marrons 

Vi: \Tfr< .série.11 arciclrnt dnnt .e« 
causes demSUrent juaqua present m- 
caunum s est produit dana laprés- 
niLtli. verfi 16 U Mi. «ux Verreries Be- 
lo:ic, route nationale, a Siane>Mls- 
•eron. , 

.MM Emile lîeulier. Bl ans. de R*m* 
bics, Em.le Damien. 68 ans, dé Cr»s- 
pin, Joseph Debroc. 38 ans, de Qulé- 
vraehain, et un manœuvre polonais 
chargeaient un wagon de verre. Ils 
tra\-«iliaient dans l'angle de deux 
zninti. 

Soudain, un craquement se fit en- 
tendre. 6e doutant que l'un dea mur» 
alUit secrouler, M. Debroc et l'ou- 
vrier éltangcr •"enfuirent. Malheu- 
reuaemtnt il* ne purent être im'.léf 
par MM. RauUer et Damien qui s© 
trouvaient pris sou» l'ama» des dé- 
com breA 

Immèd.atement avertie. la Direc- 
tion îi: protedêr a de» irmvaux de dé- 
blaiement et appela le» Docteurs 
Charlea de Qutévrechaln et Hactie, d4 
Quaroubie Quand on les retira d« 
leur ffccJieuee posture les deux vict:- 
me.t reapiraienr encore laiblemem 
MalRTê les soins dévoués dont 11 fui 
entouré.  M,  Raulirr expira bientôt 

Quant a son compagnon, il fut 
tian&porté à l'HOtel-Dleu  d« Vaisn- 

nez rec   î gne   €'•""« °" ■' «P'« *»•"« ** «'•^ 
«int  colire' ^ gend«™ea de Qu.év«cha:n , 

était   véu 

Id.M.EVRAERT 
tPh. pnvee>. 

lors de son dé- 
part, d'un pan- 
talon en moles- 
kine noire, d'une 
veste noire, et 
dunvétementdc 
cuiràl'etatneuf. 

Il était également porteur d'un pull 
over lie de vm et de pieces d'idcn- 
litc Chaussé de souliers noirs, il 
était coiffe d'un béret basque 

Les personnes qui pourraient four- 
nir des renseignements sur cette 
disparition, sont priées de vouloir 
bien les communiquer au Commis- 
sariat de police d'Hellemmes-LUlc. 
Téléphone 527.05. 

Un convoi 
de 1.400 prisonniers 
rapatriés d'Allemagne 

est passé 
en gare de Laon 

Lea gendarmes de Quièvrechair 
sont rendus sur le» lieux pou: pro- 
céder aux consultation» et à 1 cnqu^ 
te d ueage 

Un vieillard était mort 
à côté de son épouse 

M. Desrumaux Acliillc. 77 an», dé' 
meurant avec «a femme au n" Se rue 
des QuaiA. a Ann»ntiir»s. 

Mercredi aprés-midi. l'une de se» 
petites-filles alla frapper a sa porta 
pour rendre visite a ses giand*-pa^ 
rente. Personne ne vuii ouvrir. 
Mme Desrumaux était malade et m- 
flrme. mais le mari était fort bien 
portant pour son âge. On supposa 
donc une alïseno» momentaiiée du 
grand-pere 

laie jeudi matin la porta était en- 
e fermée ei le» voisin» na\-aieiit 

pas aperçu M. Desrumaux U veille. 
L,'uQé des fille» dea vleUlarda fU ou- 
vrir la porte et on trouva M. Devru- 
mauz mort dans le lit à cOté de am. 
femme. Cette dernière étant Infirme 
avait bien entendu frapper à la port« 
la veille, mais elle n'ai'ait pu »e dé- 
placer 

La mort de M. Desrumaux remCMi- 
tait a 34 heures environ. Mme Doffu- 
maux a été iranstféré a l'hOpiial 

Mort de M. DESPINOY, trésorier Mercreol à  17 h. 50, un convoi de 
1400   prisonniei» réforme»   et   sanl- ,    ,    _          _            _, 

etrpa^'e^n '.tre  de"laon' "^'"^""l ^ ^ CrOK-RoUge frdMCUit 
Sur le quai était prô^nt  M, Cado, ^  Délégation   Départementale  du 

préfet, accompagne de M. Bttot. che.j^.Qj,^   ^^   ^   Croix-Rouga   rrano^ise 
de cabinet et de nombreuses person-1 ^             ■,—-™ 
nalltés de la région 

communique 
■ Noue apprenooa avec un vif re- 

gret le décès de M   Pierre Deaplnoy. 
Orolx-Rouge    Fran- 

çaise, 
■ M. Pierre Despinoy e'èiait dévoué 

d'une façon toute particull*r« pour 
le» œuvre» diverse» de la C.R.P. «t 
spécialement pendant la guerre, pour 
"organisation  et  l'admlnietratloci  de 
s can.me de gare qui a. rendu tant 

de services aux pcrmtaslonnalres sol- 
dats français et aux réfugié» | 

A leur arrivée, le» rapatriés ont été i 
»aluèe   par   le»   autorité»   présente». 

ndl»    qu'on     leur   distribua 
pain,   dee   oranges   et   de«»   Ijolasoue 
chaude».   Quelque»   ble»»*»   ont   fait < 
changer   leur»   pansements   pai' 

firmiére» de  la  Crois-Houge, 
Au cours de l'arrêt de cordiale» pa- 
les ont été échangées, le moral dé 1 
ux  qui  vont  regagner leurs foye» i 

est excellent < 
Après trois quart» d'heure en garelpar 1,1..c 
train s'est ébranlé en direction de;     »   Nous     prions     Urne     Dasptnov 

Compiègne  ou   auront   lieu   les  der-jaeere^r  l'expression de no» vives et 
mères formalités de retoui, 'sincere» condoléances.  1 

■ ! 
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— Ita ce qui concerne le cercle, nous 
•aurons vite a quoi nous en tenir lors 
que nous aurons retrouvé le nom de 
ceux qui ont Joué dans votre partie. Res 
t(f le débiteur mystérieux dont vous ca 
cbez la personnalité.,. Vous pouvez vous 
aauver en le nommant... J'enverrai un 
de mes agents fV chercher, à l'adresse 
que vous m'mdiquerez. et. après avoir 
antendu sa déclaration, si elle eet con- 
fonnc à ce que voua prétendez, vous res- 
t«m libre... Au contraire, si vous refu 
MS de le nommer. Il sera clair que vous 
nentea, que le débiteur n est quim être 
laMCttULlre Inventé par vous pour sortir 
tfinhUTM. en ce moment critique.. Je 
at volt pas pour vous d'autre nwyen de 
défense... Mamtenant. L^roque. parlez. 
Je vous écoute 

Roger fit deux pas vers le commis- 
saire. 

— Ita bien I «oit, dit-il- ptiiaqu'il le 
faut !... 

Il allait parler... Mais 11 s'arrêta. — 
ainsi qu'une fois déjà, — étouffé par 
un» parole qui ne pouvait sortir de sa 
iorgs coBUaci^e. 

Il recula comme si le ma«utrat lui 
eût fait peur.. 

Ses doigts, en un mouvement de raee. 
se fixèrent dans ses cheveux, et sans 
douce pour se punir d'un mouvement de 
faiblesse et d'avoir voulu parler, ses 
dents blanches s'enfoncèrent dans sa 
lèvre inférieure, qui s'ensanglanta 

— Laroquc ? Insista M. Xàénard avec 
douceur. 

Mais le malheureux était retombé 
dans son fauteuil et brusquement, pa- 
reil à un enfant o.ui veut dérober ses 
larmes, il avait caché sa tête dans ses 
bras 

Il resta ainsi longtemps immobile. 
Cependant U ne pleurait pas. 
L'agitation fébrile de ses doitts qui 

semblaient traversés de courants élec- 
triques, trahissait suule son envjtion in- 
leuse,.. 

— Songez. Laroque. dit le commissai- 
re de police, a toutes les suppoaitious 
que fera naître votre silence !... 

— Je vous jure par ce que J'ai de pttis 
cher. — par ma femme,, — par la vie 
de ma fille, —.que j'ai dit la vérité  !.,. 

— Comment la Justice pourra-i elle 
vous croire, at vous lui ealsvcz k seul 

moyen passible de s'asstirer que vous ne 
la trompez pas ?... 

— A la gr&ce de Dieu et que ma des- 
tinée s'accomplisse, dit le mécanicien 
d'un ton ferme, en se relevant Arrêtez- 
moi. Je SUIS prêt à vous suivre, mais Je 
n'ajouterai rien à ce que J'ai dit ! „. 

'— Etrange obstination 1 murmura M. 
Liénard. Et. tout haut ; Je vous mets en 
état d'arrestation. Vous l'aurez voulu el 
voua m'aurez forcé la main. 

Le magistrat mit en ordre ses notes. 
fit signer ses réponses à Laroque. reçut 
régulièrement la déclaration de Guer- 
rier, .toignit à ses pièces le procès-verbal 
1res bref de l'expert et les billets de ban- 
que qui allaient former en quelque sorte 
la base de l'accusation -^ le tout pour 
être expédié à Versailles, en même 
temps que le |>nsonnler au Juge d'Ins- 
truction charge de l'enquête. 

Midi sonnait, à ce moment, i l'hor- 
loge de l'usine 

— Suivez-moi. monsieur, dit Liénard. 
En traversant le bureau de la saisse. 

Roger trouva rassemblés là Jean Guer- 
rier et tous les employes qu'agitait le 
pressentiment dun malheur. 

— Mes amis, dit Laroque. Je suis ar- 
rêté sous l'inculpation d'un crime hor- 
rible... d'un assassinat suivi de vol... Je 
vais vous quitter... mais tranqullliscz- 
voua, ce ne sera pas pour longtemps... 
J'aurai tôt fait de prouver mon inno- 
cence... Continuez vos services... Guer- 
rier, Je TOUS laisse la direction de la fa- 
brique... Adieu mes amis, mes 'en- 
fants !... 

Ils s'élancèrent tous autour de lui. les 
mains tendues, mais ne disant rien par- 
ce que cette nouvelle les atterraiL 

Ouemei embrassa Laroque  : 

— Cette accusation est Insensée... dit- 
Il... vous vous justifierez facilement. 

Laroque eut- un sourire navré, n 
n'avait plus la foi. 

Z>ans la cour, ils se trouvèrent au mi- 
lieu du flot des ouvriers qui sortaieint 
de l'usine pour aller déjeuner. 

Liaroque était entre lea deux agents 
restés dans la salle d'attente : chacun 
le tenait par un bras pour l'empêcher 
de fuir 

La nouvelle se répandit tout à coup 
avec la rapidité de l'éclair : 

— Le patron e.st arrêté !.. 
Le mécanicien était adoré par ses In- 

férieurs pour sa Justice, son égahté 
d'humetu-. sa gaieté bon enfant, sa droU 
ture. 

En une seconde, le commissaire de 
police, l'expert Ricordot. le prisonnier 
et les agents du service de la Sûreté 
furent entourés per tine centaine d'ou- 
vriers cuneux et mmaçants, dont le 
cercle se ferma. 

C'étaient tous de grands gaillards 
aux épaules robustes, au teint hAlé. à 
l'œil hardi. 

Certes. Laroque n'aurait eu qu'à faire 
un signe pour être libre. 

Liénard le comprit et eu un moment 
d'inquiétude. 

— Restez calmes, mes enfants, dit Ro 
gcr... et éloignez-vous... Je suis victime 
d'ime erreur... mais ce soir, demain au 
plus tard. Je serai de retour au milieu 
de vous.. Soyez sans crainte pour votre 
paye... qui vous sera comptée, comme 
toutes les quinzaines, par M. Guerrier... 

Un apprenti, un gamin — la figure 
barbouillée de noir. — se JeU dans les 
Jambes des agents, pour se rapprocher 
ds I«roque : 

— Patron, si vous vouliez, on pour 
rait faire passer la rousse par-dessus le 
mur... Ça vous donnerait le temps de 
vous tirer des pied.« 

— Fuir, mon garçon, ce serait m'a- 
vouer coupable. 

— Alors, c'est comme vous voudrez... 
Pourtant, mmce, çaurait été bien rigol- 
boche  !.,. 

Et le gamin tourna les talons. 
Les ouvriers s'étaient écartés respec- 

tuetisement 
Un fiacre à quatre places, attelé de 

deux chevaux attendait à la gnlle. Le 
commissaire y monta, puis Roger, puis 
les agents. 

L'horloge de l'usine marquait midi 
un quart. Les ateliers étaient arrêtés, 

Oo. n'entendait plus m les marteaux, 
ni les limes, ni le bruit retentissant de 
l'acier que l'on frappe et qui résonne 
comme du cris'.al. ni le mouvement des 
roues, ni les ronflements cte la vapeur. 

On entendait seulement, dans la cour, 
im grondement de voix d'hommes 

C'étaient les ouvriers qui commen- 
taient l'arrestation du patron, 

Roger eut tm pressentiment sinistre, 
— Je ne reverral plus rien de tout 

cela... murmura-t-Il. 
Et. se penchant. 11 embrassa d'un der- 

nier reçard les ateliers du fond, déta- 
chant en plein soleil de midi leur fa- 
çade poussiéreuse et leurs hautes fenê- 
tres à carreaux étroits salis par la li- 
maille. 

Il entrevit aussi, derrière la grille, des 
masses de têtes brunes très animées et 
des bras qui gesticulaient, puis il ne vit 
plus rien : le fiacre roulait vers la gare 
Batnt-Lazarr 

Pendant la tnjst da Paris à VaxiftU- 

les — qu'il fit entre les deux agents — 
il ne pensa qu'à sa femme et à sa fille. 
Quand le train passa devant Ville- 
d'Avray. son cœur se serra : à deux pas 
de lui étaient les detuc êtres chéris de 
sa vie... 

Et. comme les vitres des portières 
étaient baissées à lause de la chaleur. 
Il eut une sorte d'hallucmatioii, — il 
était si loin de la vérité ! — et se figu- 
ra entendre la jolie voix de Suzanne, 
pendant qu'elle courait, ébouriffée et 
la figure rouge, pamu les fleurs : 

Des entants de chœvr c'iaiitaicnt 
€ Te Deum, te Dcv:-! ! » 

Moi. je eroyais (^l'ils diacient ; 
« Attrapez   l'homme ! » 

Alors il ferma les yeux et silencieuse- 
ment pleura. 

Roger avait épousé Henriette, fille de 
Georges Bénardit. propriétaire des ate- 
liers de la rue Salnt-Maur. 

Son mariage le fit 1 associé de Bénar- 
dit, alors malade, et la mort du père 
d'Henriette, qui arriva quelque temps 
sprès, le rendit seul maître de la mai- 
son. 

Ce n'était pas la fortune ; c'était 
peut-être le moyen d'y parvenir : mais 
c'était à coup sur un brevet de probité 
que Bénardit laissait en mourant à son 
gendre. 

Il le lui avait dit. Roger le savait, du 
reste, aussi bien que lui 

— Les affaires deviennent diffinlet., 
mon cher fils Nos grands succès de 
l'iSipautMa auui ont plu* ooat4 «w 

rapporte. Je sens partout, dans toutes 
les branches du commerce et de l'indus- 
trie, un malaise que l'on cache encore, 
mais qui fmira birntôt par appraraltre. 
Sois prudenu Ne t'aventure pas. Ou JA 
nie trompe fort, ou les années qui vont 
suivre apporteront de gros événements 
SOIS prêt a les supporter. Sois économe 
e: travaille. Tu t'en tireras toujours. 

.   Et Bemardi était mort. 
Roger était jeune et tort. Il avait con- 

fiance en lui-même. 
Au heu de vivoter, ainsi que lui avait 

recommande son beau-pêre. 11 agrandit. 
au contraire, ses ateliers, et accepta des 
commandes très importantes 

Comme U ne possédait pas l'outiUage 
nécessaire, tl accepta, d'un ami de son 
perc. Celestin Vaubemon. — un ancien 
ouvrier comme lui. qui avait fait for- 
tune et se trouvait à la tête d'une Im- 
portante maison de soieries de Lyon,   
il accepta, disons-notis. un prêt de cent 
trente mille francs environ qui lui ser- 
vit à augmenter sa production et don- 
ner tme vie nouvelle à la fabrique. 

Il avait foi dans l'avenir et l'avenir 
semblait lui donner raison, car les nn- 
neea 1888 et 1869 fiu-ent pour lui très 
flonssanies, 

Roger Laroque. par son mariace avmlt 
forme d'excellentes relations dans la 
haute bourgeoisie parisienne 

Il allait souvent dans le monde où il 
était très aimé pour sa gaieté, toujours 
égale, un peu débordante, mais dont 
les accès étaient tempérés par un teet 
exquis ^*^ 

Il V  apportait tme intflligsstce nette 
et precise, un tour d'esprit neuf, un lu. 
gement sur ai poné da très haut 

U* 
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